


11 janvier 2026 à 10h30 à Nancy

Prélude à l’Orgue (Jean-Marc Illi) 
Salutation et annonce de la grâce 
« Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom,
 je suis au milieu d’eux », dit Jésus. (Mt 18,20) 
Ensemble, frères et sœurs, faisons place en nous à la présence de Dieu. 
Il nous sauve et nous offre son amour ; 
Le Christ vivant nous ouvre à l’espérance ; 
Le souffle de l’Esprit nous unit dans l’Église. 
Ici et maintenant, le Seigneur nous accueille 
comme il l’a fait hier et le fera encore demain. 
Aujourd’hui, soyez donc toutes et tous les bienvenus dans ce lieu. 
Que la foi, l’espérance et l’amour trouvent leur chemin 
dans nos vies et dans notre assemblée. Amen 

Chant : AEC 359, les 3 str.		Ô peuple fidèle

Reconnaissance du péché

En ce dimanche rappelons-nous que nous sommes aimés de Dieu,
Que nous sommes aimés de Dieu au-delà de ce que nous pouvons imaginer,
malgré toutes les zones d’ombre de nos existences, 
où nous sommes solidaires et complices du mal qui court le monde, 
de la dureté, de la violence et de l’indifférence.
Nous ne faisons pas toujours le bien que nous voulons, 
nous faisons parfois le mal que nous ne voulons pas. 

Répons (AEC 152,1): L’Éternel seul est ma lumière, Ma délivrance et mon appui ; 
 Qu’aurai-je à craindre sur la terre Puisque ma force est toute en lui ? 


Annonce du pardon 

Fragiles, souvent surpris par le péché, 
nous avons cependant la certitude qu’au-delà de tout cela, 
notre vie repose sur le roc du pardon toujours offert, 
de commencement en commencement.
C’est pourquoi nous ne nous laissons pas abattre par nos faiblesses
Nous savons que Dieu ne nous abandonne pas
Rien ne pourra nous séparer de son amour manifesté en Jésus-Christ. 
Ainsi Dieu nous donne sa grâce,
Jésus Christ fait briller sa lumière.
En lui la vraie vie est apparue et nul ne pourra la détruire.
Celui qui met sa confiance en Dieu
Et trouve sa joie en Jésus Christ est sauvé. Amen

 Répons (AEC 544,1) : 
 Seigneur, c’est toi notre secours, Nous vivons tous de ton amour, 
 Quand vient la nuit de tous côtés, Ouvre nos yeux à ta clarté. 



Prière d’illumination 

« Ecouter la Parole de Dieu » : cela paraît tout simple. 
Pourtant, autour de l’idée de la « Parole de Dieu » 
s’ouvre tout un champ de questions.
D’abord, cela suppose que Dieu parle. 
Et ensuite, que sa parole nous parvienne.
Les auteurs de l’Ancien Testament se demandaient déjà : 
« Comment être sûr que la parole
transmise par les prophètes soit bien Parole de Dieu ? ».
Quant à nous, pouvons-nous, aujourd’hui, 
être à notre tour des porteurs de cette Parole ?
Dieu est si différent de nous ! 
Il est l’Autre par excellence, l’Autre avec un grand A !
Comment est-il possible d’être en relation avec lui ? 
De l’écouter ? De parler de lui ? 
De témoigner de sa présence en nous ?
Pourtant, c’est bien ce que nous allons faire aujourd’hui,
parce qu’en Jésus-Christ, il s’est approché, il s’est fait connaître.
Et parce que son Saint-Esprit est présent aujourd’hui 
dans nos cœurs, pour en témoigner.
Il ouvre nos oreilles et ordonne notre compréhension
pour nous inspirer dans nos paroles comme dans nos actes.



Ésaïe 42 v 1-7

Le serviteur du Seigneur (premier poème)

1 Voici mon serviteur, dit le Seigneur,
je le tiens par la main, j'ai plaisir à l'avoir choisi.
J'ai mis mon Esprit sur lui 
pour qu'il apporte aux nations le droit que j'instaure.
2 Il ne crie pas, il n'élève pas la voix,
il ne fait pas non plus de grands discours dans la rue.
3 Il ne casse pas le roseau déjà plié,
il n'éteint pas la lampe qui faiblit.
Mais il apporte réellement le droit que j'instaure.
4 Il ne faiblira pas, il ne se laissera pas abattre,
jusqu'à ce qu'il l'ait établi sur l'ensemble du monde,
et que les peuples lointains attendent ses instructions.
Lumière pour les nations
5 Celui qui a créé le ciel dans toute son étendue,
qui a étalé la terre avec sa végétation,
qui a donné la vie à ses populations
et anime ses habitants,
Dieu, le Seigneur, déclare à celui qu'il a choisi :
6 « Moi, le Seigneur, je t'ai appelé par fidélité à moi-même.
Je te donne mon appui.
Je t'ai formé pour faire de toi le garant de mon engagement
envers l'humanité, la lumière des nations.
7 Tu rendras la vue aux aveugles, 
tu feras sortir les prisonniers de leur cachot,
tu retireras de leur prison
ceux qui attendent dans le noir.»

Interlude à l’orgue



Actes 10 v 34-38

34 Pierre prit alors la parole et dit: 
« Maintenant, je comprends vraiment 
que Dieu ne fait pas de différence entre les hommes.
35  tout être humain, quelle que soit sa nationalité, 
qui le respecte et fait ce qui est juste, lui est agréable.
36  Il a envoyé son message au peuple d’Israël, 
la Bonne Nouvelle de la paix par Jésus-Christ, 
qui est le Seigneur de tous les hommes.
37  Vous savez ce qui est arrivé d’abord en Galilée, 
puis dans toute la Judée, 
après que Jean a prêché et baptisé.
38  Vous savez comment Dieu a répandu la puissance du Saint-Esprit 
sur Jésus de Nazareth. 
Vous savez aussi comment Jésus a parcouru le pays 
en faisant le bien et en guérissant tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui.

Interlude à l’orgue

Matthieu 3 v 13-17
13 Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain ; 
il arriva auprès de Jean pour être baptisé par lui. 
14 Jean s'y opposait et lui disait : « C'est moi qui devrais être baptisé par toi et c'est toi qui viens à moi !» 
15 Mais Jésus lui répondit : « Accepte qu'il en soit ainsi pour le moment. Car voilà comment nous devons accomplir tout ce que Dieu demande. » Alors Jean accepta. 
16 Dès que Jésus fut baptisé, il sortit de l'eau. 
Au même moment le ciel s'ouvrit pour lui : 
il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. 
17 Et une voix venant du ciel déclara : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé; je mets en lui toute ma joie.»
Chant : 302 les 3 str.	Après la longue attente 
Silence 

 Matthieu 3 v 13-17					Nancy, le 11 janvier 2026
	C’est la seconde naissance de Jésus, selon Mt. Par la présentation que Jean-Baptiste en fait, par la demande de baptême par Jésus, par l’intervention d’une voix céleste, le voici qui renaît Serviteur, Messie et Fils de Dieu. Je voudrais voir avec vous ce que cela signifie pour ceux qui l’ont reçu à travers Mt, mais aussi ce que cela implique pour nous. 
Pour sa 1ère naissance à Noël, dans la maison à Bethléem, l’adoration des sages atteste de la dimension mondiale de cette naissance, même si dès le début la généalogie de Joseph le situe au sein de son peuple dans la descendance de David, roi d’Israël. Le massacre des innocents et la fuite en Egypte lui donnent un côté dramatique et le met en relation avec le peuple qui souffre, avec les fuyards et les migrants… 
L’Egypte et le Jourdain l’intègrent dans l’histoire de ce peuple : si l’aller en Egypte lui permet d’échapper à une mort trop précoce, le retour, en lien avec une prophétie d’Osée (11 v 1) : « d’Egypte, j’ai appelé mon fils » symbolise, lui, la délivrance de « la maison de servitude » 
Et si Jean-Baptiste a choisi le Jourdain comme lieu de ses baptêmes, c’est parce qu’il est un lieu de passage sur le chemin de la libération du peuple, comme lieu historique de la rentrée dans la Terre Promise avant la conquête du pays par Gédéon. 
Le Jésus de Matthieu récapitule en quelque sorte l’histoire de son peuple. 
La seconde naissance, c’est dans notre texte, aujourd’hui. Déjà un nom lui a été donné : Jésus, càd « Dieu sauve » par l’intermédiaire de Joseph. C’est pour cela que Jean-Baptiste l’a reconnu publiquement comme « Celui qui vient », celui qui va juger les nations, le Messie envoyé par Dieu. Cette voix, qui dit clairement selon Matthieu : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » et précise, seulement dans cette évangile : « je mets en lui toute ma joie » reprend en fait le Psaume 2 v 7, qui dit : « C'est toi qui es mon fils. A partir d'aujourd'hui, c'est moi qui suis ton père », ce qui rappelle la fameuse prophétie de Nathan sur le descendant de David qui doit devenir le Messie. Déjà fils de Joseph et par lui fils de David, il naît aussi comme Fils de Dieu. Or, celui qui est appelé « mon bien-aimé » dans la prophétie d’Esaïe que nous avons lu est aussi appelé le Serviteur de Dieu : « Voici mon serviteur, dit le Seigneur, je le tiens par la main, j'ai plaisir à l'avoir choisi » (v 1), le fameux Serviteur Souffrant que l’on trouve à plusieurs reprises dans le livre d’Esaïe [endnoteRef:1]. [1:  1er chant - 42 v 1 à 4 : Cyrus ; 2ème chant - 49 v 1 à 6 : Israël ; 3ème chant - 50 v 4 à 9 : le prophète lui-même et 4ème chant - 53 v 2 à 12 : l’homme souffrant pour le peuple] 

Le serviteur souffrant, dans le livre d’Esaïe, est un personnage intéressant et mystérieux : « mon serviteur », c’est presque toujours (cf 49 v 1 à 6) le peuple d’Israël [endnoteRef:2] ou plutôt les hommes pieux au sein de la Nation, ceux qui sont restés justes [endnoteRef:3] malgré l’influence mésopotamienne. C’est le cas dans le texte que nous avons lu (42 v 1 à 7) où il est appelé « lumière des nations », titre fréquent pour Israël. Au temps d’Esaïe, le peuple souffre de l’exil. De nos jours, le peuple a souffert du pogrome du Hamas, le 17 octobre 2023[endnoteRef:4] puis de la longue guerre qui a suivi contre les Palestiniens de Gaza, qui en souffrent encore. Mais je ne saurais prétendre qu’Israël a agi comme « serviteur de Dieu » dans ces circonstances… La « lumière des nations » a beaucoup pali entre les mains du gouvernement actuel.  [2:  Jacob - Israël 14 fois ]  [3:  Esaïe 49 v 3 :  « Il m'a dit : "Mon serviteur, c'est toi, Israël, toi par qui je manifesterai ma splendeur. » ]  [4:  Au matin du samedi 7 octobre 2023, un demi-siècle jour pour jour après le début de la guerre du Kippour, les Israéliens sont réveillés par des milliers de roquettes tirées de la bande de Gaza.  Dans le même temps, des centaines de Palestiniens en armes franchissent la barrière de sécurité qui sépare le territoire de l'État d'Israël. Ils fondent sur les kibboutzim et les villes des environs (Sderot) et massacrent toutes les personnes qu'ils viennent à croiser, y compris des nourrissons, des malades, des vieillards et des femmes enceintes.] 

En Esaïe, le « serviteur souffrant » est aussi le prophète lui-même, (chap. 50) dans un autre poème de la même veine. Jésus peut être effectivement, comme Esaïe, l’incarnation de la fidélité d’Israël. 
Un autre poème (chap. 53) sera très utilisé après la Passion pour décrypter la véritable mission de Jésus : « il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort et avec les pécheurs il s’est laissé recenser, il a porté sur lui les fautes des foules et pour les pécheurs, il vient s’interposer ».
On peut enfin trouver un autre Messie (chap.61) sous la plume du ‘’3éme Esaïe’’, beaucoup plus pacifique. Personnage auquel Jésus, selon les évangiles, aura moins de peine à s’identifier puisque, c’est d’après Luc 4 v 18, le texte qu’il choisira de lire dans la synagogue de Nazareth : « L'Esprit du Seigneur DIEU est sur moi. Le SEIGNEUR, en effet, a fait de moi un messie. Il m'a envoyé porter joyeux message aux humiliés, panser ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs l'évasion, aux prisonniers l'éblouissement » 
Le problème, c’est que nulle part dans le livre tout entier l’on ne trouve le Messie désigné sous les traits du Serviteur… Confondre donc le serviteur, le Messie et Jésus-Christ suppose donc une grande liberté dans l’actualisation des prophéties. Ne nous en étonnons pas, c’est dans la droite ligne de la Tradition juive. Le Talmud et les midrashim sont infiniment plus inventifs que nous dans la quête de sens à partir du texte biblique. Les évangélistes étaient pour la plupart issus de cette culture. N’en prenons pour exemple que la liberté avec laquelle Jésus cite les prophéties. Si les chrétiens n’ont pas tardé à confondre ces trois figures, c’est qu’ils étaient ébranlés par le destin tragique de Jésus, leur Messie, prophète martyrisé. Justement parce que cela ne « collait » pas avec leurs traditions scripturaires. Le livre des Actes par exemple (3 v 18) annonce tout de go que « Dieu, lui, avait d'avance annoncé par la bouche de tous les prophètes que son Messie souffrirait et c'est ce qu'il a accompli » Avouez que ça ne manque pas de souffle ! Pourtant, Mt lui-même, jusque dans la Passion, n’accentue pas le trait sur le Serviteur Souffrant, c’est la Tradition chrétienne ultérieure qui fera ce rapprochement. Ce qui ne nous empêche pas de nous y intéresser aussi.
Jésus renait encore comme « Fils de Dieu » … Là encore, quelques précautions s’imposent… L’expression « Fils de … » est assez courante : dans l’Orient ancien, elle désigne entre autres les membres d’une même tribu, beni Moïse ou beni David. Ce peut être aussi une appartenance au même milieu ou au même lieu. 
« Fils de l’homme » peut ainsi désigner n’importe quel humain. Mais le livre de Daniel l’utilise dans un sens très précis, désignant le Messie en gloire, juge des nations. Si Jésus l’emploie pour de désigner lui-même, il reste ambigu : difficile de dire s’il se désigne comme solidaire de toute l’humanité, ou comme Messie désigné. 
« Fils de Dieu » n’a rien à voir ici avec les héros grecs, issus d’une union entre un Dieu et une femme, comme Hercule, par ex. Dans la Tradition juive, ce titre est celui du peuple élu, Israël (p.ex. Esaïe 43 v 6), souvent personnifié dans son roi, et plus particulièrement (on l’a vu au Psaume 2) le roi David et son descendant. C’est donc ce titre, particulier au Messie, 
qui est conféré ici à Jésus, comme une intronisation du descendant de David promis à la royauté perpétuelle. « Voici, un fils nous est donné » (Es. 9 v 6).
Corps du Christ, l’Eglise est donc appelée sur terre à représenter Jésus sur terre. Comme serviteurs de Dieu, aux côtés du peuple élu, par tout ce que nous pouvons faire au service de nos frères et sœurs humains, quels qu’ils soient. Et on peut tout de même se féliciter de l’œuvre éducative ou soignante, initiée ou développée par les chrétiens, malgré tous les travers ou les abus, par exemple dans les missions. Je suis heureux de voir ici l’œuvre du diaconat, et moi-même de collaborer chez moi avec les ‘restos du cœur’… Je ne doute pas que votre paroisse se pense comme étant au service de tous, d’une manière ou d’une autre.
Comme fils de Dieu - et nous le sommes nous aussi -, n’oublions jamais la raison profonde qui nous permet de vivre un service engagé sous le regard de Dieu : c’est pour nous une joie profonde que de servir avec toute la force de notre foi, comme témoins de la présence de Dieu dans notre monde. De ce Dieu humble, qui est venu parmi les hommes pour recevoir le même baptême que les pécheurs et qui est mort serviteur, souffrant pour prendre sur lui notre péché. C’est par lui que nous avons les promesses d’amour, de pardon et de vie éternelle. C’est en lui que nous les partageons avec toute l’humanité, et notamment les pauvres, les exilés et les malheureux. C’est pour eux que l’Eglise existe et se bat. Amen.

Silence 

Chant : 318 les 5 str.	Toi qui es lumière

Confession de foi
Je crois en Dieu,
le Père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre, 
le seul vrai Dieu.

Je crois en Jésus Christ,
le Fils de Dieu, 
notre Sauveur. 
Il est venu vivre avec nous.
Il est mort sur la croix.
Il est ressuscité.
Aujourd'hui et pour toujours, 
il est avec nous.
Tout ce qu'il nous dit, 
je le crois.

Je crois en l'Esprit Saint.
Il nous fait vivre et grandir 
en enfants de Dieu. 
Je crois que l'Eglise 
est la famille des enfants de Dieu
jusqu'à la venue du Royaume. Amen.	Liturgie EERV 1991

Interlude à l’orgue

Annonces

Communion de prière et de pensées avec les cultes à Lunéville et Verdun.
· mardi 13 janvier, 13h45 étude biblique à Verdun, 
20h15 étude biblique à Nancy
· mercredi 14 janvier, 14h30 étude biblique à Pulnoy, 
18h Pages & Bavardages à Nancy
· jeudi 15 janvier, 19h Luciole (L'Esprit saint dans la Bible) à Lunéville
· samedi 17 janvier, 9h30 à 16h formation régionale pour les prédicateurs laïcs à Audincourt
· dimanche 18 janvier, 10h culte à Lunéville, 
10h30 culte à Nancy (préparé et animé par les jeunes du KT) et à Toul
· parole au public…


Offrande : Nous avons tout reçu de la grâce de Dieu. 
Exprimons notre reconnaissance en partageant concrètement nos biens 
comme un signe de l’offrande de nos vies. 

Morceau d’orgue

Prière après l’offrande : Merci, Seigneur, pour tous ces dons en argent, en temps, en talents. Donne à ton Église d’en user au mieux pour l’hospitalité et le bien de tous.

Interlude à l’orgue



Intercession :

J’ai l’habitude coupable de vous proposer des intercessions 
sans prise réelle sur le monde actuel.
Aujourd’hui, au contraire, je voudrais, comme Karl Barth le suggérait, 
nourrir ma prière de la lecture du journal Réforme de cette semaine.

Seigneur, jusqu’à présent, nous pouvions encore nourrir l’illusion qu’il nous restait avec les États-Unis, des normes et des valeurs partagées, 
que nous ne partagions ni avec Moscou ni avec Pékin,
ni avec un certain nombre d’autocrates dans ce monde. 
Cette illusion vient de voler en éclat. 
Nous sommes vraiment rentrés dans le monde des empires, de la loi du plus fort. Nous sommes, nous européens, plutôt du côté des plus faibles. 
(d’après Christine Pedotti)
Alors, Seigneur, devons-nous devenir plus fort ?
Faut-il armer notre pays pour mieux le défendre ?
Faut-il mieux construire notre union européenne 
pour la rendre « plus grande encore  » comme au temps de notre splendeur ?
Comment, sinon, défendre ces valeurs que nous pensions si chrétiennes ?
Inspire nos élus, nos diplomates, nos officiers dans leurs décisions…

Face aux drames qui émaillent notre actualité, 
à Gaza, à Crans-montana, en Ethiopie ou en Indonésie,
« il n’y a pas de mots assez fort pour exprimer 
la souffrance des victimes, des familles, de leurs proches. 
Il n’y a pas de mots assez fort pour exprimer le désarroi, l’angoisse, 
la colère de celle et ceux qui aujourd’hui sont frappés dans leur existence. 
Et pourtant le silence ne suffit pas. 
Face à l’indicible, face à la brutalité de la mort et de la souffrance, 
les réseaux sociaux nous permettent d’exprimer notre compassion.
Ne les laissons pas aux mains du Malin qui déforme la réalité.
Nous nous tenons là humblement, sans réponse toute faite, 
sans explications trop rapides. 
Et nous croyons que Dieu lui-même se tient là à nos côtés, 
non pas comme un Dieu lointain ou indifférent, 
mais comme un Dieu qui partage nos larmes, qui connaît la détresse humaine, qui rejoint chacune et chacun dans la nuit de la douleur ; 
un Dieu présent au cœur même de ce qui nous dépasse, 
la souffrance et la mort.…
Un Dieu qui écoute nos prières. 
Inspirés par sa présence, soyons donc capables de vigilance,
de porter attention et de prendre soin les uns des autres. 
Car nous le savons : un geste, une parole, une écoute 
peuvent déjà être « lumière pour les nations ».

Laisse-nous enfin, tous ensemble, te dire cette prière 
que le Christ a enseignée à ses disciples :

Notre Père qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
Mais délivre-nous du mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire 
pour les siècles des siècles. AMEN.



Répons (AEC 582,2): Ce feu que tu vins allumer enflamme notre monde, 
Foyer visible d’unité, bonté qui nous inonde. 
L’amour bâtit la communion Sur cette unique pierre, 
Pour notre terre entière. 

Envoi 

Allez et marchez !
Que le monde voie votre lumière !
Qu’il entende votre parole ! 	
Qu’il ressente votre joie !
car vous êtes à tout instant et en toutes choses de votre vie 
les témoins du Christ ressuscité et triomphant.

Bénédiction 
Recevez la bénédiction de la part de Dieu Notre Père.

Le Seigneur fait resplendir sur vous sa lumière et vous accorde sa grâce.
Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie 
et de toute paix dans la foi 
afin que vous débordiez d’espérance. Amen.

Répons (AEC 890, 3 « Viens et nous bénis »)
 Porteurs de la paix, la paix que tu donnes, 
 Semeur désormais pour le bien des hommes, 
 Nous voulons Seigneur, dans la vigilance, 
 Que ton règne avance, toi, le vrai bonheur.

Postlude à l’orgue




